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A V H VICT IESME.

Actes III. I. Or Pierre ô" tean montcytnt

ensemble au Temple à l'heure de l#prière,

qui tfloit à neufheures.

II. Et vn certain homme qui efloit boiteux

dés le ventre defa merej efloit porté , le~

quel on mettoit journellement à la porte

duTemple , nommée lu 'Belle pour deman

der l'anmofne à ceux qui entroitnt a*

7emple.

1 1 J. Iceluy voiant Pierre & Jean voulans

entrer au Temple > les pria afin d'avoir

v»e aumofne.

111 J. Mais Pierre avec lean aìans Vxilfi*

chéfurlujydit regarde nous*

V. Et û les regardait Attentivement sat-

t.ndant de rutvoir quelque chose d'eux*
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AY HVICTIESME.

Actes III. I. Or Ticrre & lean montoytnt

ensemble au Temfle àl'heure de lafrtere,

qui efioit à neufheures.

II. Et <vn certain homme qui efioit boiteux

dés le ventre defa merejejloit forte , le-

quel on mettoit \ournellement à la porte

du 7emfle » nommée la Bellefour dcmvi

der ïaumofnc à ceux qui entroitnt a*

Temfle.

1 1 J. Iceluy v oiant Pierre & Jean voulans

entrer au Temfle » les fria afin d'avoir

v»e aumofm.

\\\\. Mais fterre avec lean aianS Vaeilfi-

chéfurluy , dit regarde nous»

V. Et tl les regardoit attentivement sat*

tendant de rutyotr quelque chose £eux».
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V I. Aìonc Tterre dit > te n ay ni argent nt

or: Mms ce que )ay ie te le donne. Au

nom de lesus christ leNazarien Itve toy

<jr chemine.

VII. Et l ayant fris far U main droit te , le

leva : & incontuiant lis fiantes & che-

mtnoit : & entra anjtc tux au Ttmplt che

minant&fautant & huant Dieu.

MNŒJMuÈÙiïl Prcm'cre bataille qu'il a

^^^p^^^S)gagnée', ou la première

place torte qu'il a enlevée à ses ennemis,

& qu'il ne veut pas laisser raffroidir l'ar-

deur Je fes soldats ,ni donner le loisir à s«

ennemis effraies de se rasseurer , & de sç

préparera faire vne nouvel'e résistance;

.maisil poursuit fore chaudemene sapoin-

I e,& ne se donne point de repos qu'il n'aie

exécuté tout à fuit son dessein. Ainsi les

 

 

Slip^N Prince qui avec vn

*É0J^ courage héroïque a cn-

j^%^trepris la conqueste d'vn

yMÊfó grand Royaume , âpres la

ne songe pas à se reposer & à se ictter dans

les délices & dans loisivetc ; parce qu'il

considère qu'il a vn grand chemin à faire ,
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charge de conquérir , non la Iudce /cule-

m cru , mais touc 1' V niuers à leur maisti c ,

âpres auoir dés leur premier Sermon ran

ge enuicon crois mille ames à son obcïs-

lancc , ne se font pas arrestés là ; mais auec

vn merueilleux zele , des le iour mefme

( comme quelques vns veulent) ou quel

ques iours âpres ( comme d'autres esti

ment plus vray íemblableméc ) se sont rois

en deuoit d'en tegagner autant , & enco

re dauantage , par leurs prédications Sc

par leurs miraclis. Comment ; saint Luc

nous le repu sente , & en ce Chapitre &C

au suiuant. En celui cy , il nous del'cric 1c

miracle fait en la pet sonne de ce pauure

boiteux , le ravissement desassistans , &

l'cxhorraiion que saint Pierre leur fit en

fuite. Etau miracle qui sera le sujet sur

lequel nous nous arresterons pour ceite

heuíe.ií nous donne à considérer , pre

mièrement ce qui en donna l'occafion;

íccoodement ce qui se passa entr'eux & cc

pauure homme auantfa guérison, troisiè

mement 1 ocuure miraculeuse faite pat eux

cn sa personne • &qua:riémement la ma

nière en laquelle il en vsa devant tout !c

peuple. L'occafion sot double , I vnedu

costé des Apostres, c'est qu'ils alloícnc au
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Temple à lheurede la prière , l'autre du

costé du boiteux, c'est qu'il estoit alors à

la porte du Temple où on le porroit cous

lesiours. CequisepassaeQtr'cux&Iuy »

c'est qu'il leur demanda l'aumosne , & que

saint Pierre ayant fœil arresté sur luy , luy

dit Regarde nous, ce que ce povre homm c

"ayant tait, &: s'attendant de receuoir

quelque chose d'eux > saint Pierre luy dir.

Je n ay ni or ni argent ; mais ce que íay ietè

le donne. Au nom de Jésus Chrifl le Na^a-

tìen leue toi & chemine. Le miracle fait erà

sa personne fut , que saint Pierre l'ayant

fris far la main droitte le leua , & quwcoir-

tinant les fiantes & les chiviBes de ses

fieds furent affermies , tellement qu'ilfaut*

tir se tint d< bout & chtminoit . La maniè

re en laquelle il en vsa fut qu'il entra auec

eux au Temple cheminant & fautant &

louant Dieu. Voila les poincti que nous

auons à examiner en cette action moien-

nant la faucur de Dieu.

Pour suiure Tordre de hostre Euangeli-

ste&de lachrosemesme.hous commân-

cerons pat l'occaíìon du costé des Apo-

st re s. Pierre & han ( d it-i I ) montoient en

semble au Temple À Ïheure de la prière qU

estoit à neuf heures. Vous aués ouy cy-dc-

uauc -



uancque comme ils auoient reçeu cous

ensemble le Sainct Esprit qui leur auoic

esté enuoyé du Ciel , ils comparurent

aussi cous ensemble à la face du peuple,

patlans des choses magnifiques de Dieu

en coutes forces de langages , & ensei-

gnansà cous les assistans la voye de salut:

& cela fut rres-à propos pour faire voie

qu'ils secuoienttous vn mefme Maistrc,

qu'il tcauailloienc tous pour vne mefme

ceuure , qu'ils agissoient cous parvn mef

me principe, Sc qu'ils estoient tous ani

més par vn mefme esprit , comme di-]

ucrs tuyaux d'orgues par vn mefme vent :

maisapres cela il a esté nécessaire qu'ils se

soient séparés pour satisfaite aux diuetfes

fonctions de leur ministère, les vns s'oe-

cupans à l'entour de ceux qu'ils auoient

nouuellemfint conuercis pour les confir

mer en la Foy , pour donner vne forme

conucnablcà leurs assemblées , & pouc

y entretenir ('exercice ordinaire de la dis

cipline les autres trauailloient à faire de

nouuellesconuerftons , selon les diuetfes

occasions que Dieu leur en donnoic,

comme ont fait ici saint Pierre & saint

Ican. 1 1 s estoient deux , & ainsi est il dit

qu'en la première mission des Apostres

Iefus Christ les eavoia deux à deux , afin

A 4
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que l'vn setuist à l'autre de teímoin , de

conteil & d'aide : ce qu'il pratiqua auslì à

Tendpoíf des íeptante Disciples pour la

«mefme raison. Ces deux ici particuliete-

:meot ont esté pluíieurs íois ensemble,

comme en la vision du Sépulcre de Iesus

-Christ aptes (à résurrection , & en la

-Miss» an vers les Samarirains nouuclle-

'fiient conuertis par Philippe. Et ils

estoient rres bien accouples , l'vn plus an

cien en aage , l'autre plus ieune : l'vn touc

rempli de zefc, l'autre tout plein de chari

té': Vvn d'vn esprit bouillant ^.l'autre d'vo

-naturels/plus doux , pour tempérer leurs

-qualittsîles vnes parles auires , & les ten

dre plus profitable1; au íaìut commun de

• i'fg'iíe. Ils wontount ruse» ble auTemple

■ deVifu , non certes pour y faire les lacri-

sices ordonné? par la Loy , comme ils fai-

s')ientatip,iianant auec le reíle des luiss;

car tous ces Sacrifices là auoient cíié abo

lis par celujrde nostre Seigneur íeíus en

la Croix: non m?ímes proprement pour

:$r presanter à Dieu leut< prières comme en

vn lieu où elles luy fussenr plus agréables

qu'ailleurs y cat J'heure estóit venue que

lesvrjff adorattttrs pouimient &deuoienc

leu t r leurs mains pures à Vit u en tout lieu ,

íans aucuue astuctron à celui là plustust
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qu'a vn auci e : mais pour auoir moyen d'y

prelcher ladoctrinede l'Euangile au peu-

pic qui s'y assembloit & de l'amener â

nostre Sauveur : car comme au temps

qu'ils exerçoienc leur premier mestier , ils

alloient voloncicrs pcícher au lieu où ils

fauoyent qu'il se rendoit plus grande

quantité depoiíTons , ainsi estans devenus

ftfrheurs d'hommes , ils alloienc volontiers

aux lieux où ils fauoyent qu'il y auoir plus

grand concours de peuple : or n'y en

auoit il aucun où il y en eut de plus grand

qu'au Temple , & ils y alloient (dit íainc

Luc ) à fbruredela prière qui efloit à. neuf

heures y c'est à dire lelon nostre víage de

distinguer les heures , à ttois heures apres

midy ; car la meíme prudence qui leur a

fait choisir le lieu qui leur cstótt le plus

auanrageux , leur a fait prendre aussi le

temps qu'ils ont creu estre le plus propre

à íeu r d cl l'un , & ils onr choisi particuliè

rement celuy cy, parce qu'alors beaucoup

de peuple s'y rendoit pour la prière &

pour le sacrifice du loir.

L'autre occasion de ce miracle fut qu'ily

Auoit À la porte du Temple apptUe U Belle >

vnpovre homme qui eïïoit boiteux > c'est à

dire, non qui clochoit simplement , com

me Iacob apres son combat auec l'Ange,
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& M*phiboseth aprcs fa cheutc , mais qui

estoic entièrement interdit de l'vsage de

ses jambes , & ce non depuis quelque

temps & pat quelque accident , mais dés

fa naissance , hí que l'on portoit ordinai

rement à certe porre là pour demandée

l'aumosne. C'cstoit là vn objet ères - di

gne de compassion , car il n'estoit pas feu

lement homme de fort peu de moyens,

nuis povre iusq'jcs àla mendicité : il nc

clochoit pas feulement , maisestoit touc

à fait perclus & impotent de ses jambes,

&ces deux maux ensemble le rendoient

extrêmement misérable. Car s'il eust esté

simplement povre & qu'au reste il eust eu

vn corps sain & robuste auec l'vsage libre

de tous ses membres , i! eust peu gagner

fa vie de son trauail : s'il eust esté feule

ment privé de l'vsage des jambes ,& qu'au

demeurant il eust eu quelques commodi

tés il eust peu se faire scruir , & fe soulager

en sa misère ; mais estant povre iufquesà

-la mendicité , & impotent dés fa naissan

ce , c'cstoit vne incomparable misère , 6c

cependant ceux qui par leur charge

éftoient obligés de pouruoir à luy n'en

estoient point touchés de pirié. Si c'eustr

este vn mandianr valide & volontaire qui

pouuant viured'vn honneste travail eust

mieux .
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mieux aimé viure de gueuserie , on cust

peu dire qu'il mericoic bien d'estre misé

rable puis qu'il le vouloit estre , & que

qui ne veut point trauaifler ne doit point

manger ; encore qu'en ce cas mesine il ne

l'cuit pas fallu laisser mandier , mais le

chastier selon les loix & le contraindre de

trauaillcr : mais vn povre homme que

Dieu avoir affligé dés lá naissance, & qui

n'auoir nul moien de gagner fa vie , la lui

laisser rraimer en vne il misérable lan

gueur, le laisser mandier depuis íì long

temps à la porte d'vn Temple , & le frau

der des aumofnes publiques qui estoiene

destinées à rentretenementdes povres 6c

des impotenrs , n'estoit ce pas vn impie là,

crilege? rieítoit cepasvn mespris mani

feste de la Loy qui dit en termes si exprès

Dcur. 15. // n'y aurapoint dem/iniiant far'

wi^/fl í Ce n'estoit pas le seul , car nous

voyons par l'histoire de l'Euangile qu'il y

en auoit plusieurs autres parmi ce peuple

comme ceux dont il est parle Marc 10.

Ican 9. C'estoit là fans doute vn désordre

tres rcprochable aux Sacrificateurs & aux

Anciens du peuple , qui eussent deu tenir

la main à l'execution de cette Loy là ;

Mais il falloir que la misère de ces povres

gens là , & la dureté de ceux qui y de
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uoienr pouruoir ÒC n'y pouruoyoient

point , russ-nt la matière &c l'objectdela

gloire de iesus Christ: , qui gucrist tels ma

lades de fa propre main , ou par celle de

les frtuucurs , &c les mist cn estât de ne

piusmaudier , mais de gagner honnefte-

ment leur vie.

Comme celui ci vit entrer ces deux A-

postres dans le Temple , il leur demanda

raumosne,raumoínc,di-ie,&n6 lasaiédc

laquelle il auoit perdu toute espei ace,car il

fenoít son infirmité pour vn mal rour à saie

incurable , comme l'aiant de's fa naissance

& n'y aiant jamais eu aucu qui l'en cust peu

guérir, lelus Christ meíme le pouuoit a-

uoir veu plusieurs fois Ion qu'il entroit au

Temple ; car il y auoit deíìa sort long

tempsqu'il y estait exposé tous les jours,

il ne l'auoir pas guéri , non qu'il n'en cust

compassion , maïs parce que fheurc de fa

deliurance n'estoit pas venue , & que c'e-

ftoitvne œuure qu'il voukut faire par la

mainde ses Aposttes, afin de lesauthorifer

en leur charge & de donner créance à leur

doctrine: âpres cela que lui restoit il que

d'en désespérer tour à fait ? car s'iltecon-

noissoii Sainct Pierre & S. lean pour estre

disciples de Iesus Christ , il y a apparence

qu'il difoic en foi meíme , íi le rnaistre ne



gilles chas. 3. Wr/T 1.1.3. 4.5.6.7.8. 1$

m'a pas gucci que dois le attendre des dis»

ciplcs? ht s'il nelesconnoilsoitpascncec-

tequa'ite, il n'auoit'nulsuiecde rien atten

dre deux |>our ce regard plustoít que de

tous les autres qui enrroyent au Temple.

C'est pourquoi il ne leur cn dtmandoit pas

la gueuíòn : II leur demandoit lentement

laumoine comme vn office commun

d'humanisé qu'ils lui potiuoyent rendre

aisément, Et à cela ilbornoircoussesdcsirs.

Mais Dieu ne reírreinc pas la benefîccnce

à l'endtoiedes siens dans les bornes de leurs

demandes ; car c'est vn Dieu tout bon Sc

touc puissant qui comme die (ainct Paul

Ephcll Par la puifjtnce qut agit en nottf

aurcifficACi ptntfâtTi en touteAbondance pur

défini tout ci que nous di man dons & que nous

tenfons. Abiabam ne ini demandoicque

la vie de son Ifmael , & Dieu lui dit , Non

feulement j'.y b: nt lsmael, & te léserai mul

tiplier amplement, m *U Sara tafemme t'en-

fanteravn Fils que tu appelleras ifagi ,' &

l'ejf bip si mon afùtntt ap*c lui pour eflre

vne alliance perpétuelle pour fapojierite *~

prés lut. iacib s'entuyant de deuant son

írerc ucmai-doic lentement à Dieu qu'il

lui donnait du pain à manger. 6í des veste-

nv nts pour levekir, 6c Dieu ne lui accor-

u- p.»s feulement ceia, maïs lc benu lia
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bondamment qu'il eneftoitrauià son re

tour de Padan Aran, ayant passé le Iordaia

auec vn baíton , & le rcpaílanc auec deux

bandes, ô£ lui dit d'abondant , Pour certain

ft te ferai du bien, drferai d'euen ir ta fojieri-

t é cou. »:e ìe (û!on de la tuer. Simeon nede-

mandoit que de voirie Messie, & Dieu lui

> donna non seulement de le voir, mais de le

tenir entre ses bras, & de lui chanter ce bel

hymne que l'Euangile nous rapporte. Le

brigand conuerti en la Croix , demandoic

feulement à noítrc Sauueur, qu'il eust fou.

uenance de lui quand il seroit en son rei-

gne, &c il lui dit dés l'heure mesme , E» vé

rité ie te di que tuseras aujourd'hui auec moi

tn Paradis. Ainsi en a-t il fait à ce poure

boueux, Ildemandoit seulement laumos-

ne , &: il lui a donne la santé , le libre vsage

de ses membres, & ce qui est le plus consi

dérable, IaconnoiíTançe de son Fils , & pat

là le moien d'est re éternellement bien

heureux. Cominent cela se fît S. Lue

nom le recite par Je menu. Premièrement

5. Pierre meu duSainct Esprit à faire fur

l'heure vn miracle en vne períonnne si mir

serable, ficha les yeux fur lui , le regardant

non feulement comme vn homme tres- di

gne de pitié, mais comme vn obiectfur le

quel leíus CliiiUt alluii déploiet la gloire
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de sa charité &c de la puiísancc infinie , &c

lui die Regard* nous, afin que les ayant bien

CDuisagcs , quand U ieroic guéri &c qu'il les

reuerroit il les peut certainement recon-

ooistre,& asseurer à tout le monde que c'e-

stoit d'eux qu'il auoic receu fa guérison , &

qu'ain si ce miracle seruist à la gloire de Ie-

sus Christ au nom duquel ils l'auoyent íair.

Ce poure homme obéit, les regardant non

d'vn œil indiffèrent comme tous les autres

qui entroyent au Temple; mais auecvne

attention toute particuìiere,& s attendant

de receuoir d'eux qudque charité non

commune, mais n 'csleuant pas fa pensée à

aucun bien si considérable que celui qu'ils

Jui vouloyent faire , cat^autant que son

corps estoit impuissant à se leuer & à se

soutenir sur ses pieds, autant l'eíloit son a-

mc à en coaceuoir lesperanee. Sur cela

S. Pierre lui dit, le n ay ni or ni argent , mais

te que tay, c'est a dire, ce que i'ay moien de

cc donner par la grâce surnaturelle que i ay

receue du Ciel , le te le donne. Quelcun

S estonnera peut estre de ce qu'il dit qu'il

nanior ni argent-, veu qu'il y auair plu

sieurs fidèles qui vendoyent leurs posses

sions & en aportoyent le prix aux pieds

des Apostres pour le distribuer aux poures.

A cela ie refpons deux choses. L'vneque
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ces derniers que l'on aportoit à leurs pieds

estoycnr particulièrement destinés aux

pouresde l'Eglife, aíìn qu'il n'y eust aucun

mandiant entre les Chrtstiens , &: que nul

fidèle ne fust contraint par la dureté de (es

frei es d'implorer l'assiltance des infidèles.

L'autre que les Apostres ne les manioyenc

pas pour en donner à leur discrétion aux

inandians qu'ils rencontroyent par les

rues , ou aux portes du Temple , mais les

commettoyentà des gens fidèles pour les

dispenser selon les ordres que l'on leur en

donnoit, &auccvne soigneuse informa

tion des nécessités de chacun : fi bien que

r>us les Apostres pouuoyent dire auífi

bien que S. Pierre , NousnauoKS ni or ni ar

gent. Car Dieu ne les auoit pas appelés

pour dispenser aux peuples les commodi

tés temporelles , mais pour leur admini

strer fés grâce? , & ordinaires par la prédi

cation de l'Fuangile, & extraordinaires

par lesmirarlcs. Aussi sainct Pierre apuce*

Maiíce que tay ie te le Jon»e,Sc en lui disanc,

Je te le donne il le lui donne par esfect , ou

plustost Dieu acompagnant de sa vertu

la parole de son Apoítrc (autrement elle

lui eust esté inu-ile car comme dit S.Iaques

Si le frère ou la Çceursent nuis Ó" ont faute de

1 ' vturc quotidien, & que quilctin ti entre vous

leur
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leur die. Allés en paix chauffes vous & vous

rassasiés, <& vous ne leur donnés sas les chofeS

nécessaires four le corss , que leur profitera"

t tn) En mcsmc temps qu'il lui dit la paro

le il lui en confère l'effect: car cette parole

de Dieu en fa bouche est viue, pleine d''effi

cace& atteignant iufqttes aux jointures pout

les fortifier & les affermir mcímes contre

toutes les mauuaises dispositions de h-trs.-

ture. Au nom de Iesus christ le Na%40ent

dil-il, Leue toi & chemine. le fuis vn fcrom-

me comme toi ,& cn cet égard ma parole

n'a non plus d'effect que celle d'vn autre;

mais ie ne te parle pas en cette qualité : le

te parle cn qualité de Ministre du Créateur

& du Sauueur du monde de qui i'ay receu

la commission de faire des miracles, &ie

te dis en son Nom leue toi & chemine , &c sa

che que tu es à cette heure mefme par fa

vertu en estât de le faire. II ne parle pas en

son nom pour s'attribuera foi mefme par

vnc v fur pat ion sacrilège,la louange de cet

te merueille, mais au nom de son maistre

duquel seul il cherchoit la gloire: Ecilno

l'appctle pas simplement Icfus,d'vn nom

que plusieurs autres parmi ce peuple por-

toyent, quoi que non en la mefme qualitó

que lui , ni simplement Chrifi , du nom de

son office qui estoit bien renommé pat
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fes Disciples , mais non parmi les luiss :'n-

sidclcs , mais auíìì Nazarien , nom par le

quel cous le connoiíïbyenc , & qui lui

avoir esté donné par le peuple à cause de

son éducation & de sa demeure en la ville

de Nazareth, comme aussi c'est celui par

lequel il a esté discerné de cous autres luiss

au titre ëe fa Croix. F« cenom donc de lesus

ChriftNa^arien , c'est à dire , par son au-

thonté, il lui commande de /<r lever &

de cheminer , il ne se levoic pas pourtant,

comme n'en aiant pas la vetcu de soy

mesme, &necroianc pas encore l'auoir

pat fa grâce.C'est pourquoiS.Pierre/W«»/

fris parla main droite le leua. Dieu en faic

ainsi d'ordinaire à ceux à qui il veur fai

re voir les merueilles de fa bonté & de fa

puissance , il leur commande ce qu'il veut,

& fait en eux ce qu'il leur commande, il

médit levé toi, dii Ezéchiel , & ilmeleva

(»r mespieds. ìl me dit vie» ,ó-ie te mon

trerai la condamnation de lagrande paillar

de ( dit saint Iean ) & il me transporta en es

prit au désert & ie la vi. II practique la

mefme chose au salut de tous ceux qui

apartiennenc à son Election : En mefme

temps qu'il les appelle il les cire & en les

exhortant à croire & à fe repentir , il faic

lui mefme en eux auee efficace le vouloir
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Cette parole de l'Apostre fust aussi tost

suiuiede son essect.-essect miraculeux, &

qui ne pouuoit émaner que d'vne puissan

ce diume , Et tout incontinent (dit saint

Luc ) les plantes & les chenilles de ses pieds

dtuinYtntfermes. C estoit là l'vnc des es

pèces de miracles que les Prophètes

auoyent prédit se deuoir faire entre les

hommes à l'avenement & fous le reigne

du Messie , Alors ( dit Esaie. 36. 6. ) le bot

teux fauter* comme le cerf: C'est pourquoi

nostre Seigneur Iesus Christ allegantfeS

miracles aux Disciples de sainct Ieari

Baptiste pour preuue de ce qu'il estoit*

met celui là entre les autres , qu'ils dé

voient raporterâ leurmaistre Que les boi'

teux cheminent-, & comme il en a guéri luy

mesme quelques vns , aussi ont fait fes Di

sciples , comme vous le voies , non feule

ment en ce passage , mais au huictiéme &

au quatorzième de cette Histoire. Mais

considérés bien , ie vous prie , les mots de

nostre Euangelistc , vous y remarquerés

deux choses qui font tres- imposantes,

l'vnc la vraie cause,& l'autre l'esscct admi

rable de la guerison de ce poure homme.

Jé di premièrement la vraie cause , en ce

qu'il ne dit pas , Pierre se leua , & affermit

B x
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les plantes &les chenilles de ses pieds,"

mais , il se leu» & les filantes de[es pieds de

vinrentfermes. Ce ne fat pas saint Piètre

qui fît le miracle , ce sut Dieu mesme.

Sainct Pierre n'y aportarien que le Mini

stère extérieur de la langue , & celui de la

main , quand il dit lette toy , & qùil le leur.

mais Dieu agit intérieurement en cc po-

ure boiteux par la vertu de fa toute puis

sance , & affermit les plantes & les cheuil-

les de ses pieds. Et ainsi en est il de tous

les miracles que les saincts Apostres ont

futs. Quand lesus Christ mesme en fai«

soit ses deux natures y interuenoient bien

voirement,mais son humapité n'y con-

tribuojtqueleMinistetc extérieur , & la

vertu interieure eítoit de fa feule divini

té , fuiuant cette distinction de Léon , le

verbefait ee qui tfipropre au verbe > & U

chair exerce ce qui efi de la chair,1'vne éclat-

te en miracle^ Vautre est exposée aux in)urcs,

Comme homme ( dit saint Athanafc) il éten

dit la main , mais cefut la diutnit't qui arre-

Jla la maladie. le dis ensuite l'cjffëct de cet

te guetifon, en ce qu'il ne dit pas seule

ment , qu'il se soutint en quelque façon

fur ses pieds, ce qu'il n'auoit jamais peu

faire aupatauanc , mais qu'au mesme mo-

nttntlespUmes& les chenilles de Jes pieds

deuinrent
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deuinrentfermes , & oùilfaut* & fe tint

debout& cheminots. En quoi vous pou-

ués reconnoistre la différence qu'il y a en

tre les guérisons naturelles qui se font en

cre les hommes , te les miraculeuses , qui

font opérées par Dieu meíme. Les natu

relles qui se font par les causes secondes no

se fonc que petic à petit. Car comme

aptes qu'vne violente cempeste qui s'est

cleucc sor la mer est calmée,remotion des

▼agnès continue encore durant quelques

heures ; ainsi âpres que la fleure a cessé par

le moiendes grandes saignées te des au

tres remèdes ordonnés par les médecins»

le malade en a encore durant quelques

jours des ressentiments, & de fois à autre

il se caste 1e pouls doutant s'il a encore la

fleure ; il n'est pas dans l'accés , mais il est

encore dans la foiblesse. Les miracles so

fonc tout à coup , te restaurent parfaite

ment ceux qu'il plaést à Dieu d'en fauori»

fer. U guérie le Paralytique, te au mesme

temps il se rrouue aussi vigoureux que s'il

n'auoit jamais esté malade ,- te ne se ferc

pas feulement en quelque façon de fes

membres, mais est rendu tellement ro

buste, qu'il prend son lict fur ses épaules

& l'emporrc dans fa maison : il guérit la

belle meccde faine Pierre , te elle fe mec

B 3
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aussi tost à le seruir à table, curarae n'aiant

plus ni mal ni foiblelle. Si ce poure boi

teux eust esté guéri de son mal par des mé

dicaments , il lui cust fallu du temps pour

se bien remettre , & pour cheminer fer

mement, comme vous voies qu'vne per

sonne qui a porté de gros fers aux pieds

durant quelque temps , âpres qu'on le* luy

aostés, marche encoreaueepeincà cau

se de la débilité qu'ils lui ont lailíee : mais

Ieíus Christ l'aiant guéri par la vertu de fa

diuinité, & par le ministère de ses Apo-

stres, les plantes de ses pieds furent affer

mies tout à vn coup , & affermies à tel

poinct qu'il marchoit sautant auec autant

d'agilite'&de force que s'il n'eust iamais

cude mal cn cette partie là ; pour faire

voir bi(*n clairement que c'estoit Dieu

mesme immédiatement qui y auoit misla

main , & pour releuer par là la gloire de

fa toute puiísance , par dessus toutes les

vertus des causes secondes qui font cm-

ploiées par les hommes.

•Reste maintenant de considérer com

ment ce poure homme a reconnu la gran

de grâce que Dieu lui auoit faite. Sainct;

Luc nous le montre quand il ajouste Et il

e»tra auec eux au Temple cheminant & sau-

tant & louant Dieu : auparauaot il estoic
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gisanc à la porte du Temple où il se faisoic

aporcer, mais alors il entra dedans pour y

rendre l'hommagede fa deliurance à ce

lui de qui il la tenoit ; & il est dir qu'il y en

tra aucc ces deux Apostrcs , car il se tenoic

aupres d'eux, & estoit bien aise de mon

trer à cous qui estoienc ceux par le mini

stère desquels il auoit esté ainsi subitement

guéri. Ainsi les femmes Marie Magdelat-

nc.&Ieanne femme de Cuzasquc Iesus

Christ auoit guéries & deliurées des es

prits malins , estoient ordinairement prés

de lui : ainsi le Démoniaque de Gadara

âpres qu'il leust guéri de la légion de Dé

mons qui le possedoient , demeuroit assis

à ses pieds. Cettui là demeuroit assis

apréss'estre bien agité dans les sépulcres

& parmi les déserts ; cettui ci au contraire

cheminots ô"fautoit, âpres auoir esté long

temps assis en menant deuil & gémissant

fous fa misère : car comme dit le sage , il, y

a temps de mener deuil dr teinss de fauter :

son temps de dueil estoit passé & celui de

fauter estoit arriué. Mais cela n'estoitil

pasindecent de sauter ainsi dans le Tem

ple î Non , parce qu'il le faisoic par vn sain cl:

mouuement de reconnoissance enuers

Dieu , & par vn pur zele à fa gloire. Cer-

tesil estoit bien défendu par les Statuts des ,

B 4
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Ii. /fs de se promener dans le Temple sli

dans la Synagogue , &í beaucoup plus d'y

l.tucer,aiîauoir par manière de passe.temp -,

& il n'y a point de douce que s'il s'y fuit

promené &c y eust fauté de cette façon , ce

n'eust este' vne action d'irreueréce enuers

ce sacré lieu : mais il n'estoit pas reprocha-

ble à Dauid de sauter deuant l'arche , par -

ce qu'il le faisoit par vn transport de ioie

qu'U auoit de voir ce gage précieux de la

présence fauorablede Dieu estre conduit

en ía Cité ; aussi ne fust ce pas à ce poure

homme ici vne action digne de blafme de

saucer ainsi deuant Dieu au milieu de son

Temple, parce qu'il ne le faisoit pas par

vne fole gaieté , ni par vn profane mespris

du lieu où il estoit > mais pour honorer

Dieu , qui apres quaranec ans de miíêre, lui

a unit donné cecte matière de ioie : ce que

nestre Euangeliste nous marque par ex

prés quand il dit cheminant & sautant

ejr Icïiatìt Dieu. II auoit esté guéri par les

Apostres , & neantmoins il n'est pas dit

qu'il les en loiioit , mais £>uil en io'ùsit

Pieu > comme le vrai Auteur de fa guéri

son , donc quant à eux ils nettoient que

les M rustres & les Organes:pour ne trans

férer pas aux scruircurs la gloire de leur

nwiític. Uncleglorifioic pas seulement
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dans le secret de fa pensée disant gue mon

ame seÇgateau devant du 'Seigneur enja de-

liurance , tout mes os diront > Eternel qui ejl

semblable à toi qui mas donné vne déli

vrancefiadmirable , qui as rendu mes pieds

égaux a ceux des biches > & qui mefau tenir

debout en ta maifon:mzis il l'en loiioit hau

tement cn rassemblée, de son peuple,

pour exciter tous ceux qui estoient Spe

ctateurs d'vn fi grand miracle, à l'en louer

& à l'en glorifier auec lui.

Cette histoire' Mes Frefes est le récit dV-

ne œuvre de Dieu tres - admirable cn foi

comme toutes les œuurcs de cette náture

qui ont esté faites par Iefus Christ Hz par

les Apostres 3 & tres -considérable pour

son estect , qui a esté la conuersion de plu

sieurs milliers dames à l'obeiflance de

Christjmais outre cela elle nous peut estre

d'vnerres grande vtilité -, íì nous faisons la

reflexion nécessaire fur quantité de beaux

enseignements qui nous y font donnés,

tant du costé des faincts Apostres , que du

costédece poure homme auquel a esté

fait le miracle que vousvenés d'enrendre.

Quant aux Apostres vous voies auec

combien de zele & de diligence ils onc

vaqué à I'ccuure que Dieu leur auoit don

né à faire , rechetchans tres soigneufe-

l
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ment , oblcruans ttes exactement, 5í cm-

bratsans tres- auidement toutes les oca-

íìiVm que Dieu leut auoit présentées de

trauailler à 1 auancement de son rcigne, Sc

au salut des ames de leurs frères. Ils ve-

noient d'en gagner trois mille à nostre Sci*

gneut Iesus Christ , &C auflì tost âpres ils se

íuntmisendcuoir de lui faire nouuellcs

conquestts.ne se lassans non plus en l'exet-

cit e de leur charge que le Soleil en la con

tinuation de fa course. Faisons en de mef-

me, Chers Frères , ayans fans cesse leur

excmpledeuant les yeux pour nous ani

mer à bien faire rtrauaillons fans relafche

au íeruice de nostre maistre, obíeruons les

lieux & les temps propt es à cet essect , &

ne laissons eschapper inutilement aucune

ocasion qui y puisse seruir. Nous premiè

rement qui auons l'honneur d'estre /es

Ministres de (à parole, estudions nous

auec ardeur &c auec petseueranecà la con.

uersiondes Ames ; par prédications pu

bliques, 5í par instructions priuées ; de

viue voix & par escrir , chacun selon le ta

lent qu'il a reçeu dé son maistre, pour luy

en pouuoir rendre bon conte quand il lui

plairade nousappeler ; & nous représen

tons quelle consolation & quelle gloire;

uous en remporterons au sortir de ce

corps
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corps : car quel concentcment pcnlcz

Vous qu'aient eu les Apostres quand ils

font partis de ce monde âpres auoir con-

ucrti tant de milliers d'ames à la Foy du

Seigneur Iesu ? quelle ioie croiez vous

qu aitreíîenti vn Grégoire de Neocesarée

eo sa mort , quand au lieu qu'il n'auoic

trouué en la ville 011 il sut établi Euesque ,

que di x&c sept Chrestiens lors qu'il y en

tra ,il feust aptes vne exade recherche

qu'il en fît faire , qu'il n'y restoit que dix

6í sept Paicns , tous les autres ayans esté

conuertis par son ministère? Quelle fatis-

factijn vous imaginés vous qu'ait eu vn

Theodoret, quand âpres fes longs labeurs

il peust dire comme il dit en l'vne de ses E-

pisttes. £*tiil auoit amené a la foi Orthodo

xe j/Im de dix mille Marcionites qui ejìoyent

en [onDiocefe, gagné plusieurs milliers d'Ar-

riens, é" a\ Eitnomiens , ejr rangéatt Chrijlta-

nifmegrande quantité d'infidèles ? Et quelle

g'oke aurons nous tous en l'apparition de

Christ , quand nousl'auronsferui auec le

mesme zele,& qu'aprés en auoir (Dan. it.)

introduit flujìeurs à lujlice neut luirons com-

me les ejfoiles à teusuurs & à perpétuité. Mais

cedeuoir ne nous regarde pas feulement,

il vous regarde aussi fidèles. Car comme

Saincì Iean Chrysostome remomroit fou
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uenc à ses auditeurs, Nous vos Pasteurs ne

pouvons pas cour faire , II faut que vous

nousaidiés aussi en cette œuurc selon les

diuerfcs ocaíìons que Dieu vous en pré

senté ; Ec pour cet effect , comme S. Paul

veut que chacun crauaille de ses propres

mains, non feulement pour gagner fa vie,

mais pour auoir dequoi subuenir à celui

qui en a besoin , vous aussi deucs ttauaillcr

à acquérir de la doctrine, non seulemenc

pour vostre propre (alut , mais pour aider

aussi à la conuersion de ceux de dehors.

Excitons nous donc tous à cela & n'y é-

pargnons pas nos peines ni nos foins. Les

ancres trauatllcnt à acquérir des richesses »

noustrauaillonsà aquerirdes Ames; c'est

la plus vtile & la plus glorieuse acquisition

que nous puissions faire. Sainct Pierrre

comme vous voies n'auoit pas des riches

ses, te n ay , disoit il ni or ni argent, ce que

ne peut pas dire celui qui aujourd'hui se

dit sôsuccesseur,&qui regorge de richesses

cóme vn grand Prince. Car cc que le iour

de son couronnement il ierte furie peuple

vne poignée de menues pieecs de cuiurc

& dit le rìay ni or ni argent , n'est qu'vne

moquerie &: vne profanation tres-indigne

des pensées de ce S. Apostre. Mais s'il n*a-

uoiwii or ni argent , il auoit en récompen

se
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se vne grande abondance de grâces qu'il

difpensoit fidèlement à l'honneur de son

maistre , & au salue des Ames. S'il eut eu

de l'argent, il ne 1 eust pas retenu pour foi,

lui qui n'en faifoit nul estât , & qui auoit

tour quitté pour suiure son maistre : mais

n'en aiant pas il a donné ce qu'il estoú ca

pable de donner , les grâces ordinaires &

extraordinaires de Dieu. Nous, Mes Trt-

rts, faisons en de mesme , si nous auons des

commodités temporelles faisons en parti

ceux qui en peuuent auoir besoin, & re

créons par nostre charité les entrailles des

saincts si nous n'en auons pas donnons leur

ce que nous auons, les assistans de nos ser-

uices, de nos confolarions , de nos prières

enuers Dieu, & des grâces spirituelles qu'il

nous a départi , Et contribuons au bien

d'vn chascun tout ce qui est: en nostre puis

sance > pour pouuoir dire en bonne con

science auec ce sain ct Apostre Ce que fay

te te ìe donne. Ce poure homme estoit là

par terre sans se pouuoir bouger , & l' Apo

stre en a eu pitié, lui a tendu la main, Ta Je-

ué, & l'amené au Temple pour y rendre

grâces à Dieu de fa deliurance : nous n'en

pouuons pas. faire de mesme aux povres

impotents, n'aians pas comme lui le don de

fàirc des miracles; Mais faisons le en la ma
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mère que nous 1c pouuons. Tendons fa

main au povreenl'aíTistancdenosmoieos,

à celui qui est en danger & en peine,en lui

; ktant de nos conseils & de nostre faueur;

à celui qui est dans le vice en estaiancde

l'en retirer par nosexhortations & nos re-

monstrances ; tí à celui qui est dans Ter

reur &: dans la superstition, en luidonnanc

"totitcl'instruction donc nous sommes ca

pables; afin qu'ils enrrent tous aueenous

dans le Temple de Dieu , pour le remer

cier des grâces qu'ils auronc obtenues par

nostre entremise. •

Aprenons auífi , de ce que nous auons

entendu de ce povre boiteux , quand il

plaist à Dieu de nous éprouuer par de fore

grandes & fort longues souffrances , à nc

désespérer jamais de son secours, & à nc

nous impatienter pas en nostre misère.

Nos maux ne sauroyent iamais estre si

grands que fa vertu ne soit incomparable

ment plus grande à nous en deliurer , m si

longs qu'auec fa grâce nous n'en voions

cnsinle bour. II a fónrempspour nousaC-

n"iger, il a auífi son heure pour nous conso

ler : attendons la en patience. Quand tous

moiens humains nous defaudfont ,il nous

fubuiendra par miracle, lui quifaitseul des

mtrueillisfinsnsmbrc. (Pf.86.io.) Celui ci

a souffert
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a souffert durant quarante ans , comme

vous l'enteodrés au chapitre suíuant , mais

au bout de ces quarante ans il s'est vcu de

liuré, lorsqu'il s'y attendoit le moins:

Vous qui souffres de grandes & de longues

afflictions, consolés vous en cet cxemp'e.

Dieu n'oublie jamais les siens , il ne vous

oubliera pas non plus que les aurres S'il

tarde atten le, il ne tardera f>oit/t ; s'il rarde

à l'impatience de nostre chair.il netardera

pasà la nécessité de nostre salut. & ne vien

dra jamais trop tard à nostre deliurance.

Quand aussi il lui plaist de donner vnc

heureuse sin à nos maux , que cet exemple

nousapprenne à nous consoler en fa grâce,

à publier par tout la gloire de fa vertu &

de fa bonté en nostre restaurarion , & à lui

cn rendre les reconnoistances & les a-

ctions de grâces que nous lui en deuons.

Nos guérisons, nos deliuranccs, & tous les

auantages que nous pouuons auoir en ce

mon Je, nous les tenonsde lui , & le moins

que nous lui en deuons comme ses vas-

seaux, c'est la bouche 81 la main \ la bou

che pour le loúcr,& la main pour lui obéir.

Sa grâce est la source de tous nos biens,

c'est aussi à elle que nous deuons regarder,

&r pour les obtenir, & apres les auoir obte

nus; mais bien souuent nous lui saisons
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comme fait vn homme à vne fontaine,

quand il a soifil y va aucc ardeur te se met ì

genoux pour y boire, & quand il a beti , il

s'en va & lui tourne le dos. II n'y a rien qui

meure fi tost en noítrc mémoire que les

bienfaits. EnlardcurdeFaffliction, il y en

a beaucoup qui diíènt auec Dauid (Ps. 4 1.)

Comme le cerfbrame âpres le decours des

eaux , ainsi moname brame âpres toi ô Dieu.

Mon ame asotsde Vie» , du Dieu fort ejr vi

vant, mais âpres qu'il leur adonné le raf

raîchissement qu'ils désirent , combien

peu y en a-t-ilqui disent auec le mesme

Prophète Mon urne beni VEternel, & » ou

bli* pas vn de ses bien faits. Aions honte

Mes Frères,de nous montrer ainsi mefeon-

noissansenuetsvnDieuquinousestsi bon,

& toures les fois qu'il nous fair du bien ren

dons lui en la iuste bénédiction que nous

lui en deuons; mais tendons la lui toure

entiere , & qu'il ne nous arriuc jamais , ni

de la transférer ailleurs , ni de la partager

entre lui & fa crearutc. Cet impotent ici

auoitreceu íà guérison de la main des A-

postres , mais comme c estoie l'œuure de

Dieu & non pas la leur,c'est à Dieu & non

pas à eux qu'il en a donné la louange : Si

ainsi en deuons nous faire en routes les grâ

ces que Dieu nous fait pat l'enircmisc do

autres



autres: Car comme quand vn ami nous en-

uoie vn prefant, c'est à lui seul que nous en

faisons le remerciement, & fi nous en re

mercions le feruitcur qui nous rapporte,

ou si nous lui donnons quelque cho se, c'est

pour la peine qu'il a pris de nous l'apportec

& non pour le prefant raefme : ainsi quand

Dieu nous fait quelque bien par la main

des autres, c'est à lui seul que nous en de

uons l'honneur& la reconnoissanep, &ÍÏ

nous en remercions les hommes, dont iÚ

s'est serui pour nous le faire , il faut que co

foie feulement en les considérant comme

ses organes & comme les dispensateurs do

ses grâces. Quand il nous st guéris par le

moien des Médecins, c'est à lui comme au

fouuetain Medecin,dont les autres ne font

qu'inftruments,que nous en deuons la lou

ange : au lieu que bien souaent , nous leur

en faisons vne grande rcconnoisïance, SC

ne nous fòuuenons point de lui. Quand il

nous a tirés de quelque danger ou de quel,

que mauuaise affaire par nos ami? j nous lui

en deuons toute la gloire & toutes les a-

ftionsde grâces, au lieu que bien forment

nous la donnons toute à leur faueur & à

leur conseil,ôc ne pensons pointa celui qui

Jcura inspiré l'vn & l'autre, & qui y respen-

daru la bénédiction de sa grâce , Ta fait
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réussir à nostreauantagc. Que dirai iede

ceux qui cn fonc lareconnoissance à des

caûíes qui n'y ont lien contribué du tout,

comme des superstitieux qui la font à des

saincts & à des sainctes , ou , qui ne furent

jamais,ou qui ont esté véritablement,mais

qui depuis leur mort n'aians point de com

munication aux choses qui se passent sous

le Soleil , n'ont eu aucune connoissancc ni

de leurs misères ni de leurs désirs , & n'en

ont point non plus de leur deliurance ni de

ícurs actions de grâces? En cela certes ils

pèchent doubicment. Premièrement en

ce qu'ils remercient ceux qui n'ont rien

fait ni peu faire pour eux, & ne remercient

pas celui qui seul a sait le tout : Et puis en

ce que leur ayans adressé leurs vœux cn

leur asti ction, ils les leur payent âpres leur

deliurance , au lieu qu'ils ne íont dens qu'à

Dieu. Quant à nous qui sommes nourris

çn l'cscholc de la vraye picré , presantons

& ren ions les nostres à Dieu &non à au

cun autre, nous souuenans cie ce qu'il nous

en a ordonné au Vía\ìxx\t . Sacrifie louan

ge à Dieu & paye tes vaux au Souutraìn.

Ce font là les fruicts , Tres-ebrrs Yreres,

qrc errte histoire nous présente à la co lì-

derc simplement & absolument en elle

meíme , mais parce que ie corps n'est rien

au
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au pnx de lame , m les afflictions de U

chair au pnx de celles de l'fcípriCj ni les de-

liuranccî, temporelles au prix de la rédem

ption Eternelle: nous en deuons encore

tirer vn autre vsage qui est beaucoup plus

important , assauoir de nous reprefancer la

miìeredeccpovre hommecomme vnem-

blcíme de la nostre spirituelle , & ù guéri

son comrhe vne image de nostre restaura

tion par Christ , & la reconnoistance qu'il

en a faite en entrant dans le Temple ÔC y

fautant & louant Dieu, comme vne figure

du ressentiment & du tressaillement de

ioyeque nous deuons auoir de l'acquisi-

lion de ce grand salut > pour en glorifies

toute nostre vie sauteur & par parole 5£

par œuures. Cet homme eltoit boiteux

&nc fepouuoit seruirde sesjambes; nous

aussi de nous mesmes sommes tous perclus

& impotents quan i il est question de faire

la volonté de Dieu Sc de cheminer en ses

voies , & fans Iesos Christ nous ne fottuom

ritfifaire. II estoit boiteux déstfa naissance,

aussi sommes nous tous transgresseurs dés

lc ventre, fiín'ya nul de nous qui ne foie

obligé à dire comme Dauid, fay ejlé tomeen

e»frché,ma mere ma, eschaujfé en iniquité'.

Cc boiteux ne penfoit nullement à fa gue-

risoni lefus Christ le preuinst en fa miser*-

C a.
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corde > lui offrant de sa pure grâce la re

stauration de ses membres qu'il ne deman-

doic pas : ainsi âpres que shumme eu st pé

ché, comme ilnesongeoic nullement à sa

reconciliation auec Dieu , mais au con

traire s'enfuioit fie se cachoic dedeuanc fa

face i Dieu le visita le premier, le chercha,

sappela , Se le consola par la promesse gra

tuite de son salut au Me (Ile qui deuoit ve

nir. Ccpoure homme nedemandoir que

l'aumosncfie illui enuoia ses Apostres qui

lui donnèrent la santé qui est vn bien

beaucoup plus important , ainsi nous ne

cherchions que les biens temporels , ra-

portans toutes choses fie mesmes celles de

la Religion aux intérêts de la chair fie du

monde, 6e il nous a enuoié du Ciel son

sal ut , nous annonçant ses grandes fie pré

cieuses promesses par la bouche de ses Mi

nistres. Sainct Pierre dit à ce poure boi

teux, levé toi dr chemine, mais , a» nom

de Usas Christ le NszArie»; ainsi en la pré

dication de l'Euangile le (alut nous est

présenté , mais au nom de ce grand Sau-

ueurqui estTAuthcurdcvie, fie le Prince

du salut, fie non d'aucun autre ni homme

ni Ange , nous estant enseigne rres expref-

sèment j£«'il n y apoint à'-autrenom fout le

Ciel qui sis e(lêdonnéaux hommefftrjequel
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H nousfaille esirefauués, Act.4.u.mais que

lui nous auons Sapience , lustice , Sxnfîifi-

txúon & Rédemption. Cor. 1. 50. l'Apostro

tendit la main à ce po ure infirme & le leua

de terre ,& eout incon t in ant les plantes &

les chcuilles de ses pieds deuinrent fer

mes, si bien qu'il saara& se tine debout ,

& cheminoit : ainsi les Ministres de Iesus

Christ par leur prédication nous tendent

lamain, &guctiflans nostre impuissance

naturelle par la verru de l'Evangile qui eft

la puissance de Dieu ensalut a tout croiant ,

Rom. 1. 16. Nous font leuer de l'estat de

pèche & de mort où nous estions tous gi-

sans )& alors nous qui estions si infirmes

peuuons tout en Christ qui nousfortifie , par

l'Esprit de régénération qu'il nous donne >

ic courons aleigremcnt en la voie de ses

commandements , quand il a mis nostre

cœur au large : car encore qu'il nous ar-

ríue quelques fois de clocher , & mesmes

de tomber, lors que nous sommes assail

lis par les tentarions de la chair & du mon»

de , il ne permet jamais que nous soions

tentés par dessus nos forces, mais auec la

tentation nous donne vne issue fauora-

ble& nous rend en toutes choses plus que

vainqueurs. Ce poure langoureux aiant

esté ainsi guéri entra au Temple au milieu

C 3
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de ces deux Aposties les tenant par la

main : ainsi en iuiuant la Doctrine que les

faincts Apostres nous ont donnée , nous

deuons entrer en ('Eglise de nostre Sei

gneur Iesus Christ dontee Temple cítoit

la figure, & nous joindre à ses assemblées

pour y seruir Dieu auec ioie. Enfin ce po-

ure homme pourtesmoigncrla vetité &£ la

perfection de sa guérison, à lagloire de Ic-

sus Christ au nom duquel il l'auoit reçeue,

se mit à l'heute melrpe non seulement à

cheminer , mais à fauter auec agilité &

auec aleigtesse en la prefance de tout le

peuple , Oc à louer Dieu de la grâce qu'il

vt:noitdelui faire : ainsi quand Dieu nous

a illuminés en fa vérité & que nem auons

cr°u àe cœur a. luj?ice,ilfaut quenou* fifîios

débouche consep)p/7 i/i/*/, que nous mon-

tiions à tous ce que nous sommes par la

grâce qu'il nous a faite , que nous nous

rtsiouifions enlm à<vne ioie tntnarrable dr

glorieuse , & que nous celebiions haurc-

ment deuant les hommes & les Anges les

abondamment excellantes richesses de fa

miíericorde er uers nous. Vaquons à ce

la .Tte^chersí'reres , en tout 1c coûts de

nostre vie , commeau plus iuste & au plus

agreab'è exercice que nous puissions

auoir ; &l fachans que nous, nc sommes pas



à nousmesmes, mais que nous auons esté

rackettés far frix , glorifions Dieu en nos

corss dr en nos Esprits lesquels lui tfm-

tiennent. Iusques à ce que nostrc Sau-

ueuc descendant des Cícux & nous

ressufcicant en incorruption & en gloire

nous leue cous de terre & en corps & en

amc & nous introduise selon ses promesses

au Temple de fa gloire , pour lui rendre

parmi ses Anges Ôí tous les Esprits bien

heureux rout honneur, gloire > bénédi

ction & louange.




